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VAYIGACHב"ה
Yehouda s’approche de Yossef 
pour le supplier de libérer Binya-
min, offrant sa propre personne 
comme esclave à la place de son 
jeune frère. Devant la loyauté qui 
anime ses frères les uns à l’égard 
des autres, Yossef leur révèle son 
identité. Il leur déclare : « Je suis 
Yossef. Mon père est-il toujours 
vivant ? ».
Les frères sont envahis de honte 
et de remords mais Yossef les 
console. Il leur dit alors  : «  Ce 
n’est pas vous qui m’avez envoyé 
ici, mais D.ieu. Tout a été ordon-
né d’En-Haut pour nous sauver 
de la famine ainsi que toute la 
région ».
Les frères se précipitent à Ca-
naan avec les nouvelles. Yaakov 
vient en Égypte avec ses fils 
et leurs familles, soixante-dix 
âmes en tout, et retrouve son fils 
bien-aimé Yossef, après vingt-
deux ans de séparation. En che-

min, il reçoit la promesse divine : 
« Ne crains pas de descendre en 
Égypte  ; car Je ferai de toi une 
grande nation. Je descendrai 
avec toi en Égypte et il est sûr 
que Je vous ferai remonter ».
Yossef amasse de la richesse 
pour l’Égypte en vendant de la 
nourriture et des grains durant 
la famine. Le Pharaon donne à 
la famille de Yaakov la fertile ré-
gion de Gochen pour qu’elle s’y 
installe et les Enfants d’Israël 
prospèrent dans leur exil égyp-
tien. 

L’unité
Les noms des différentes sec-
tions de la Torah expriment la 
nature intrinsèque de chacune 
d’elles, englobant l’intégralité 
de leur contenu. Ainsi, cette se-
maine, l’ensemble de la Para-
cha est caractérisé par le terme 
«  Vayigach  », qui se traduit par 

«  Et il s’approcha  ». Il est donc 
essentiel de comprendre com-
ment, bien que cela puisse sem-
bler peu évident, Vayigach inclut 
tous les événements ultérieurs 
mentionnés dans cette portion, 
parmi lesquels : la révélation de 
Yossef à ses frères ainsi que la 
descente de Yaakov et de sa fa-
mille en Égypte. 
La signification générale du 
terme « Vayigach » est exprimée 
dans la Haftara, qui illustre l’im-
portance de cette rencontre. Nos 
Sages expliquent que Yehou-
da et Yossef étaient tous deux 
des «  rois  » représentant diffé-
rentes approches spirituelles. 
Leur rencontre symbolise donc 
une union et une unification de 
ces diverses perspectives. Par 
conséquent, la Haftara évoque 
comment, à l’ère messianique, 
le royaume de Yossef sera réu-
ni avec celui de Yehouda. Cela 
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A partir du dim. 29 déc.  |  Pose des Téfilines : 7h 34   Heure limite du Chema : 10h 48   Roch ‘Hodech Tévet : mardi 31 déc. 2024 et mercredi 1er janv. 2025

5785 / N° 13 
(58ème année)

CHABBAT
PARCHAT
VAYIGACH
SAM. 4 JANV. 2025
4 TÉVÈT

Horaire d’entrée et sortie de 

CHABBAT VAYIGACH
vendredi 3 janv. 

par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

La fête de ‘Hanouccah nous a accompagnés jour après 
jour. Nous avons vu grandir sa lumière et sa ténaci-

té à vaincre toujours davantage l’obscurité. Certes, elle 
vient également à son terme cette semaine, mais aupa-
ravant elle aura illuminé notre monde, intérieur comme 
extérieur, et cela ne laisse jamais inchangé. C’est dire 
qu’alors que la fête se termine inéluctablement, elle ne 
nous abandonne pas. Au contraire, nous l’emportons 
avec nous et elle continue d’éclairer notre chemin, écar-
tant la nuit au-dehors.
Et justement, elle va déboucher sur le 5 Tévèt, la fête des 
livres… Par les temps qui courent, cela semble hors de 
propos. L’époque est en effet bien grave, les jours sans 
doute trop obscurs pour pouvoir accorder une quel-
conque importance à une telle célébration. Pourtant, 
elle a bien lieu, comme chaque année à cette date, en ce 
jour où les livres dérobés dans la bibliothèque du Rabbi, 
des livres anciens, porteurs de la sagesse du ‘hassidisme, 
amassés et transmis par le précédent Rabbi, retrouvèrent 
leur place. Ce jour est, pour cela, fêté avec éclat dans tous 
les pays du monde. Il faut nous intéresser à tout ce que 
cela contient.
Les livres dont il est question ici sont précieux d’abord 
pour le contenu spirituel dont ils sont porteurs et qu’ils 
incarnent. Ils avaient été soustraits à la bibliothèque du 
Rabbi, de fait celle du mouvement Loubavitch, évidem-

QUAND LA LUMIÈRE NE S’EFFACE PAS…
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D’après un enseignement du Rabbi de Loubavitch

Sortie : 18h 02ENTRÉE : 16h 48

ment pour leur valeur marchande. Leur retour à leur lieu 
d’origine est l’affirmation que leur place et leur rang sont 
essentiellement de l’ordre de l’âme et non de celui du 
corps. Nous savons que ce qui est vécu comme « la libé-
ration des livres » est alors le signal d’un élan renouve-
lé donné à la diffusion de ces savoirs, de cette sagesse 
si miraculeusement transmise. Depuis lors, le 5 Tévèt, 
au-delà de la pure réjouissance, est lié à une coutume : 
acheter des livres, bien sûr dans l’intention de les utili-
ser. Et cela replace le livre là d’où il n’aurait jamais dû être 
écarté, au centre des choses…
On redécouvre ainsi que l’histoire des hommes, et en 
particulier celle de notre peuple, est centrée autour de 
lui. Bien sûr, pour chaque Juif, il s’agit moins des livres 
que du Livre, la Torah. Mais celui-ci est la source de notre 
vision du monde que tant de livres, justement, déve-
loppent en milliers de pages. C’est que le mot «  livre » 
évoque si manifestement le mot « vivre » qu’on ne peut 
pas hésiter à établir un parallèle. En une époque où les 
nuages s’amoncellent tant, en un temps plutôt voué à 
l’image qu’à l’écrit, la fête des livres n’est pas qu’une at-
tente rituelle. Peut-être est-ce à présent une nécessité 
spirituelle autant qu’un impératif moral. Car, il ne faut 
pas s’y tromper, c’est, au travers des livres, de civilisation 
et d’humanité qu’il s’agit. Pour lire, étudier, comprendre 
et enfin savoir, dans un monde à reconstruire. Ne s’agit-il 
pas toujours de lumière ?

Bordeaux  17.16
Deauville  16.55
Grenoble  16.49
Lille  16.38

Lyon  16.51
Marseille  16.57
Montpellier  17.02
Nancy  16.34
Nantes  17.11

Nice  16.48 
Rouen  16.51
Strasbourg  16.28
Toulouse  17.12

HANOUCCAH : 

 du mercredi  

25 déc. 2024

(au soir)

au jeudi  

2 janv. 2025 

HÉ TÉVET (victoire du procès sur le vol des livres de la bibliothèque du 770) : dimanche 5 janv. 2025   |   JEÛNE DU 10 TÉVET : vendredi 10 janv. 2025  Début : 7h 00   Fin : 17h 59
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M • DIMANCHE 29 DÉCEMBRE – 28 KISLEV
• LUNDI 30 DÉCEMBRE – 29 KISLEV
• MARDI 31 DÉCEMBRE – 30 KISLEV
Mitsva positive n° 236: Il s'agit du commandement 
qui nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de celui 
qui blesse son prochain.

• MERCREDI 1er JANVIER – 1er TÉVET
• JEUDI 2 JANVIER – 2 TÉVET
• VENDREDI 3 JANVIER – 3 TÉVET
• SAMEDI 4 JANVIER – 4 TÉVET
Mitsva positive n° 245: Il s'agit du commandement qui 
nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de l'achat et 
de la vente: c'est-à-dire de quelle manière se pratiquent 
une acquisition et une vente entre les vendeurs et les 
acheteurs.
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Une étude quotidienne 
instaurée par le Rabbi 

pour l’unité du peuple juif
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marquera le commencement d’une 
époque où « Je prendrai Israël parmi 
les nations... et Je ferai d’eux une seule 
nation... Un roi régnera sur eux ». 
Ainsi, Vayigach incarne l’unité du 
Peuple juif ainsi que celle qui im-
prègne l’ensemble du monde. Dans 
cette perspective, Vayigach exprime 
«  le grand principe général de la To-
rah  : ‘Aime ton prochain comme toi-
même’ ». Vayigach met en lumière la 
manière dont cette unité se manifeste 
non seulement comme un concept 
spirituel, mais aussi à travers le ras-
semblement et l’établissement d’une 
unicité dans ce monde, au niveau des 
actions concrètes. 
Ce concept peut être explicité dans 
le cadre de la pratique qui consiste, 
avant la prière, à affirmer : « Je prends 
sur moi l’accomplissement du com-
mandement ‘Aime ton prochain 
comme toi-même’ ». Il ne suffit pas de 
méditer sur ce concept  ; cette décla-
ration doit être énoncée verbalement. 
Bien qu’une telle affirmation puisse 
perturber la concentration et la pré-
paration d’un individu pour la prière, 
Rabbi Chnéor Zalman de Lyadi pré-
cise expressément dans son Sidour 
qu’une affirmation concrète doit être 
formulée. 
Cette déclaration formulée revêt une 
importance particulière, car, d’un 
point de vue spirituel, le concept 
d’unité du Peuple juif n’a rien de ré-
volutionnaire. Les âmes juives sont 
«  toutes unies à un unique Père. Par 
conséquent, tout Israël est désigné 
comme frères en raison de la source 
de leurs âmes dans le D.ieu unique... 
Ce sont les corps qui les séparent ».
Cependant, lorsque l’âme s’incarne 
dans un corps physique, divers fac-
teurs peuvent engendrer une sépa-
ration parmi les Juifs. Cela est par-
ticulièrement vrai durant la période 
de l’exil, où les Juifs sont « éparpillés 
et dispersés parmi les nations  ». 
Néanmoins, même au sein de cette 
séparation, sur le plan spirituel, les 

Juifs demeurent unis et partagent un 
objectif commun  : celui d’accomplir 
la Volonté divine. La Mitsva d’Aha-
vat Israël (l’amour du prochain) vise 
à établir et à exprimer cette unité au 
sein du monde dans son ensemble.
Il est donc impératif de formuler ver-
balement cette unité. «  Le mouve-
ment des lèvres est considéré comme 
un acte ». Cet acte engendre d’autres 
actions d’unité, par exemple, la distri-
bution de Tsedaka, effectuée par les 
autres membres du corps.
Vayigach représente une affirmation 
significative de l’unité juive, à expri-
mer dans le cadre de notre monde 
matériel. Lorsque les Juifs se réu-
nissent ainsi, leur unité a le potentiel 
d’engendrer des bénédictions supé-
rieures à celles de l’ange Mi’hael. 
Ce concept s’applique à notre 
engagement dans le monde en géné-
ral. En effet, le monde entier est im-
prégné d’une Unité divine. La mission 
de notre service consiste à exprimer 
cette unité ; chaque création particu-
lière doit faire l’expérience de cette 
cohésion dans le contexte de notre 
monde marqué par la séparation et 
ainsi, révéler son but ultime, qui est 
l’expression de la gloire de D.ieu. 
Sur la base de ce qui précède, il est 
possible de saisir le lien entre Vayi-
gach et les autres événements évo-
qués dans la Paracha. L’ensemble 
de cette section s’articule autour du 
concept d’unité, commençant par 
l’unité du Peuple juif et se concluant 
par l’expression de cette unité à 
l’échelle mondiale. La rencontre entre 
Yehouda et Yossef a conduit à une ré-
conciliation entre Yossef et ses frères 
après des années de séparation. Ce 
processus a, en retour, constitué la 
fondation de l’unité du Peuple juif à 
travers les siècles, laquelle atteindra 
son expression la plus aboutie durant 
l’ère messianique.
Le Zohar souligne à cet égard  : «  le 
rapprochement d’un monde à un 
autre monde pour établir une uni-

té entre eux, unissant le monde su-
périeur avec le monde inférieur  ». 
Lorsque l’unité est instaurée parmi le 
Peuple juif (pour qui le monde a été 
créé), cette unité se répercute dans 
l’ensemble du monde. Ce concept est 
mis en avant par la Haftara qui décrit 
l’unité à établir au sein du Peuple juif : 
« Je ferai de vous une nation unique », 
puis celle à réaliser dans le monde 
entier : « Et les nations sauront que Je 
suis l’Éternel... et l’Éternel régnera sur 
toute la terre  ; en ce jour-là, l’Éternel 
sera un et Son nom sera Un ».
Ainsi, la Paracha Vayigach décrit 
l'établissement de Yaakov et de ses 
descendants dans le pays d'Égypte, 
considéré moralement comme 
l›endroit le plus bas sur terre. La Torah 
qualifie l'Égypte de «  nudité de la 
terre » et les Égyptiens de « plus dépra-
vés des nations ». Leur niveau spirituel 
était si dégradé que le Pharaon, leur 
roi, pouvait se considérer comme un 
dieu, déclarant : « Le fleuve est à moi 
car je l’ai créé ». 
C’est dans cette Égypte que Yaakov et 
ses fils s’installèrent pour élever cette 
terre et y révéler l'Unicité de D.ieu, car 
la révélation ultime de cette unicité se 
manifeste précisément dans un lieu 
marqué par la division. Ce potentiel 
de raffinement découle de Vayigach 
- unité instaurée entre Yehouda et 
Yossef. 
Il convient également de noter que 
Yaakov a « envoyé Yehouda devant lui 
pour montrer le chemin », une action 
interprétée par nos Sages comme une 
mission destinée à établir une Yéchi-
va. Cette initiative a permis de trans-
former l’Égypte en un lieu dédié à la 
Torah. 
Ces activités ont conduit à Vaye’hi - 
«  Et Yaakov vécut  » - que nos Sages 
interprètent comme signifiant que 
les meilleures années de sa vie furent 
vécues en Égypte. Lui et ses fils se 
consacrèrent à l’étude de la Torah, 
transformant ainsi les ténèbres égyp-
tiennes en lumière. 



On sait que, pour les grandes personnalités, on apprend souvent 
des anecdotes inconnues jusqu’alors au moment des «  Chi-

va », les sept jours de deuil durant lesquels les proches et les amis 
viennent consoler les endeuillés et partager avec eux leurs souvenirs 
du défunt.
Tel a été le cas quand nous avons observé les Chiva après le décès de 
notre père, Rav Moché Kotlarsky qui a dirigé pendant des dizaines 
d’années l’ensemble des Chlou’him (émissaires du Rabbi) dispersés 
dans le monde entier pour répandre les messages de la Torah aux 
Juifs - où qu’ils se trouvent. Pour cela, il voyageait beaucoup. Mais 
le temps passé dans les avions, aéroports ou trains ne lui faisait pas 
oublier un instant sa mission, son but dans la vie et son dévouement 
absolu au Rabbi. Voici ce que nous a raconté Rav Zalman Korpf qui 
s’est souvent rendu en Amérique du sud dans les années 80.
« On était en 1985. Je me trouvais alors en Uruguay où j’avais organisé 
des centres aérés pour enfants juifs pendant les vacances d’été. Après 
cela, j’avais veillé, en compagnie d’un autre jeune Chalia’h, à garder le 
contact avec les enfants et leurs parents : ainsi je pourrais les inscrire 
pour  d’autres activités éducatives. .
Un soir, je suis arrivé devant une grande villa, avec une très belle 
Mezouza à la porte. Mais quand j’ai proposé de la vérifier, il s’est 
avéré que cet étui si artistique était… vide. Intrigué, j’ai demandé 
où était le parchemin et on m’a répondu - comme vous l’avez sans 
doute entendu tant de fois : « Je n’ai pas compris le mode d’emploi, 
ce papier ne m’intéressait pas et je l’ai jeté… ». Heureusement, nous 
avions un parchemin cachère que nous avons introduit dans ce bel 
étui maintenant enfin effectif.
A la fin de la visite, l’homme a sorti de sa poche une photo du Rab-
bi et nous a demandé si nous le connaissions. Bien sûr, nous avons 
répondu qu’il s’agissait du Rabbi et que nous étions justement ses 
émissaires. Satisfait, l’homme tint à nous raconter son histoire. 
Pendant de nombreuses années, lui et sa femme n’avaient pas eu 
d’enfants puis mirent enfin au monde une fille il y a quelques an-
nées. Mais lors du premier examen médical du nouveau-né, on dé-
tecta une malformation : jamais l’enfant ne pourrait voir !
Bien entendu, les parents affolés décidèrent de consulter de plus 
grands spécialistes, en particulier aux États-Unis. Leur voyage se pas-
sa en plusieurs étapes en Amérique du sud. Lors d’un de ces voyages, 
mon père Rav Moché Kotlarsky, monta dans l’avion et, comme à son 
habitude, il se mit à parler avec les autres passagers. Quand il abor-
da ce couple venu d’Uruguay, ceux-ci l’informèrent qu’ils étaient eux 
aussi juifs mais l’homme refusa de mettre les Téfilines, prétextant 
qu’il ne croyait pas à tout cela. Mon père, Rav Moché continua néan-
moins à discuter avec eux, leur demandant quel était le but de leur 
voyage. Ils racontèrent qu’ils allaient consulter de grands spécialistes 

et mon père leur conseilla d’aller demander une bénédiction au Rab-
bi. Une fois de plus, ils déclinèrent poliment sa proposition car « ils 
ne croyaient pas dans tout cela ». Mon père insista cependant et leur 
demanda d’écrire au moins une lettre au Rabbi, en leur expliquant 
comment écrire. Ils écrivirent effectivement une lettre en espagnol, 
ajoutant leur adresse en haut à gauche de la feuille. La suite de leur 
voyage aux États-Unis fut décevante, tous les spécialistes ne purent 
que confirmer le premier diagnostic : l’enfant ne verrait jamais.
A leur retour en Uruguay, ils trouvèrent évidemment une pile de 
courrier qui les attendait, pour l’essentiel des factures… Mais une 
enveloppe attira particulièrement leur attention ; elle contenait une 
lettre écrite en hébreu, langue qu’ils ne connaissaient pas. Ils appor-
tèrent la lettre à un rabbin libéral de leur quartier pour qu’il la tra-
duise. Il y jeta un coup d’œil, expliqua que c’était des bêtises et jeta 
la lettre dans la corbeille à papier. Mais le père n’accepta pas cette 
réponse : indigné, il récupéra la lettre et rappela au rabbin qu’il n’était 
pas venu lui demander son opinion mais juste une traduction.
Ils se dirigèrent alors vers la demeure d’un rabbin orthodoxe, Rav Ber-
man qui lut la lettre avec attention et émotion : le Rabbi écrivait que 
si, dans la famille, on allumait les bougies de Chabbat, D.ieu bénirait 
la maison et la fillette pourrait voir. Rav Berman expliqua comment 
allumer, les parents rentrèrent chez eux et, le lendemain, déçus, re-
tournèrent chez Rav Berman : la maman avait effectivement allumé 
des bougies mais rien ne s’était passé…
Il s’avéra que leur excitation avait été si grande qu’ils n’avaient pas 
compris qu’il fallait attendre le vendredi pour accueillir le Chabbat ! 
Patient, Rav Berman leur donna deux autres bougies et leur demanda 
d’attendre vendredi en fin d’après-midi - et non mercredi. Soulagés, 
les parents promirent de revenir dimanche raconter ce qui se serait 
passé. Effectivement, dimanche ils racontèrent que la petite fille 
avait allumé les bougies et, immédiatement après, elle s’était tournée 
vers son père et avait demandé : Papa ! C’est quoi ce truc qui bouge ? 
C’était la première fois qu’elle distinguait la lumière ! Les parents ne 
parvenaient pas à croire dans le miracle qui se déroulait devant leurs 
yeux ! Leur petite fille voyait !!! Bien entendu, elle a continué d’allu-
mer les bougies tous les vendredis.
Très ému, le père conclut devant les jeunes gens stupéfaits : ma fille 
que vous avez connue dans le centre aéré que vous avez organisé, 
c’est elle qui voit grâce à la bénédiction du Rabbi mais aussi grâce 
à l’insistance de Rav Kotlarsky  ! Bien que j’aie refusé de mettre les 
Téfilines quand il me l’avait si gentiment proposé dans l’avion, il a 
continué à s’intéresser à nous et nous a aidés par ses conseils - car 
c’est cela que le Rabbi voulait de lui - et d’ailleurs de tout Juif ! ».

Rav Israël Kotlarsky - Kfar Chabad N° 2087
traduit par Feiga Lubecki
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R E C I T

Le prophète Zacharie (14  : 4), parlant de la venue de  
Machia’h, déclare  : «  Et Ses pieds se tiendront en ce jour sur le 

mont des Oliviers  ». «  L’huile  », qui signifie généralement «  huile 
d’olive  », représente traditionnellement la sagesse. Cela fait ré-
férence au service de D.ieu fondé sur l’intellect et renforcé par 
le plaisir qui découle de la compréhension. Les «  pieds  », inver-
sement, font allusion au service divin fondé sur la soumission à 

D.ieu. Ainsi le verset cité, «  les pieds se tiendront… sur le mont des  
Oliviers », manifeste la supériorité du service de D.ieu fondé sur la sou-
mission, le don de soi sur celui qui a la compréhension pour base. En 
effet, le premier est infini alors que le deuxième est limité à la portée 
de l’intellect humain, aussi grand soit-il. Au temps de Machia’h, l’infini 
montre sa grandeur.

(d’après Likoutei Si’hot, vol. I, p. 103) H.N.

SUR LE MONT DES OLIVIERS

DES BOUGIES LE MERCREDI ?
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Qu’est-ce que le 10 Tévet ?

Le 10 Tévet (cette année vendredi 10 janvier 2025) rappelle 
le début du siège de Jérusalem par l’empereur babylonien  
Nabuchodonozor en l’an 3336 (425 ans avant l’ère commune). 
C’est le premier des quatre jeûnes institués par nos Sages en 
souvenir de cet événement dramatique qui coûta la vie à des 
dizaines de milliers de Juifs : comme il est le premier, il est aus-
si le plus important et peut donc tomber un vendredi, comme 
c’est le cas cette année. Du fait qu’il est suivi du Chabbat, on al-
lumera les bougies de Chabbat pendant le jeûne (avant 16h 57, 
en Ile-de-France) et on coupera le jeûne à partir de 17h 59, 
avec le Kiddouch du vendredi soir, après la prière d’Arvit.
Rabbi Chnéor Zalman explique qu’un jour de jeûne est aussi un 
jour de « Ete Ratsone », de bienveillance divine. Comme l’obli-
gation de jeûner le 10 Tévet est, à certains égards, plus stricte 
que pour les autres jeûnes, on peut déduire que la bienveillance 
divine est aussi plus forte ce jour-là. Donc la Techouva, le retour 
à D.ieu que doit amener ce jeûne sera aussi d’un niveau plus 
élevé.
Dans de nombreuses communautés, à la demande de grands 
Rabbanim, ce jour de jeûne est aussi associé au souvenir des 
martyrs de la Shoah.
Le jeûne commence cette année à 7h 00 (en Ile-de-France) 
et se termine à 17h 59.                                                                 F.L.

LEADER CASH

 Paris 16è : 86 rue d'Auteuil
                             CC Les Belles Feuilles : 41 rue S. Didier
 Paris 19è : 82 rue Petit
 92300 Levallois : 81 rue Jules Guesde
 93220 Gagny : 71 Avenue Henri Barbusse
 94410 S. Maurice : 56 bis Av.du Ml de Lattre de Tassigny
 13013 Marseille : 13 Bd des Tilleuls (du dimanche au jeudi de 8h à 20h)

Du choix et des prix bas !
MAGASINS CASHER AU SERVICE DE LA COMMUNAUTÉ

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h - Le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

NOUVEAU

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
 
Serrurerie &
Portes blindées

Store, Volet &
Rideau métallique

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Nous recrutons  

des commerciaux

Prise de RDV : 
Feivel Basanger
01 41 83 19 23 
06 21 65 58 71

32-36 rue de Stalingrad
93310 Le Pré S. Gervais

LE NUMERO
DE LA 
COMMUNAUTÉ1

Service  
Porte à Porte 

 sur présentation de la Sidra€ 8 ‒

A 3mn de la Porte de Pantin
CONTROLE TECHNIQUE AUTOMOBILE

Contrôle 
Technique 

moto

NOUVEAU  !!
WIN ENERGIE 

mandataire / délégataire dans les C.E.E. 

intègre de nouvelles 
régies commerciales BtoB

AUCUN INTERMEDIAIRE 
DE L’INSTALLATION À LA VALORISATION

Fiches fournies
Accompagnement financier (avec acomptes)

Rudy KHAYAT
06.98.98.94.98

www.winenergie.fr

Formation assurée

Comme chaque année, 

le 
BETH LOUBAVITCH 

est à votre disposition pour 
procéder gracieusement à 

L’ALLUMAGE 
DES BOUGIES DE 

‘HANOUCCAH
auprès des personnes âgées, 

malades, hospitalisées 
ou autres...

N’attendez pas 
la dernière minute, 

contactez-nous dès à présent  
au 01 45 26 87 60

ou sur chabad@loubavitch.fr 
pour nous communiquer 

vos coordonnées


